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Mardi 21 Juin 2016

L'ATELIER sous‐régionalpour enseignants sages‐femmes sur l'Educationbasée sur les compétences,organisé par l'Associationdes sages‐femmes du Gabon(ASFG), en collaborationavec l'Association interna‐tionale des sages‐femmes(ICM) et le ministère de laSanté, a clos, dimanche der‐nier, à Libreville, ses travauxcommencés deux jours au‐paravant. Tout au long de ces journéesconsacrées au renforcementde capacités, neuf sages‐femmes, cinq Gabonaises etquatre Congolaises, ont étéinitiées aux techniques d'en‐seignants. Ils pourront dés‐ormais, « (...) contribuer à la
formation des étudiantes
sages-femmes et de leurs
pairs», a souligné la prési‐dente de l'ASFG, Olga Bou‐koyi Mabiala. 

"Un objectif atteint", a re‐connu, avant elle, l'un desstagiaires, la sage‐femmeKabeyanshimba Am‐brocckha du Congo (il existe,en effet, des hommes sages‐femmes dans ce pays), aucours de son mot de remer‐ciement.Dans le même ordre, Willy‐frosia Avomondo, autre par‐ticipante, par ailleurs Major

de la salle d'accouchementdu Centre hospitalier uni‐versitaire d'Angondjé, a ditvoir cet atelier comme « une
nouvelle bouffée d'oxygène
pour reprendre la
course(...)». C'est‐à‐dire unrecyclage qui fera qu'elle aitdésormais un nouveau re‐gard sur les malades, et surles stagiaires venant faireleurs armes dans son ser‐

vice, a‐t‐elle laissé entendre. Les enseignants sages‐femmes ont reçu leurs par‐chemins de Min de formationdes mains des organisa‐teurs, à la salle multimédiadu Centre hospitalier uni‐versitaire de Libreville, qui aabrité l'événement. Des recommandations, aussibien à l'endroit des autoritéspubliques, des partenaires

techniques que des partici‐pants, ont ponctué cet ate‐lier.Au nombre de celles‐ci, s'in‐vestir davantage dans la for‐mation initiale et continuede ces spécialistes de lasanté maternelle et infantile.Ou, enMin, favoriser la miseen place du système Li‐cence‐Master‐Doctorat dansleur Milière de formation. 

Comme une " nouvelle bouffée d'oxygène " 

Santé/ Clôture de l'atelier pour enseignants sages-femmes sur l'éduca-
tion basée sur les compétences 

F.B.E.M
Libreville/Gabon

La directrice du Programme de prévention et de contrôle des cancers, Dr Nathalie Ambounda Ledaga, qui a
clos l'atelier, remet son parchemin à un participant. Photo de droite : Les enseignants sages-femmes, posant ici

avec leurs parchemins, désormais attendus sur le terrain.
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VÉRITABLE gangrène dansles pays en développement,et notamment en Afriquecentrale, la lutte contre lesfaux médicaments et leurscircuits illicites vont connaî‐tre un regain d'intérêt. Ce,par la tenue, du 21 au 23 juin2016, à Douala, au Came‐

roun, d’une conférence desministres de la Santé despays membres de la Commu‐nauté économique et moné‐taire d’Afrique centrale(Cemac), dont le Gabon. Cetterencontre, mise en place parl’Organisation de coordina‐tion pour la lutte contre lesendémies en Afrique centrale(Oceeac), aura pour thème
"Lutte coordonnée contre les
faux médicaments et les cir-
cuits illicites de médicaments
en Afrique centrale".

Entre autres résultats atten‐dus de ce conclave, le partaged’expériences et de connais‐sances sur les principaux ou‐tils de détection et deprévention des faux médica‐ments. Mais aussi, la sensibi‐lisation des hautes autoritéssur les enjeux de la Conven‐tion Médicrime, premier ins‐trument juridiqueinternational en matière pé‐nale spéciMique à la contrefa‐çon des produits médicaux.Ou, enMin, l’adoption d’un

plan d’actions sous‐régional2016‐2020 de lutte contre lesfaux médicaments et la venteillicite. C'est un rendez‐vous qui sus‐cite d'autant plus d'attentes,que les statistiques sur lacontrefaçon des médica‐ments demeurent alar‐mantes, malgré de multiplestentatives pour endiguer ceMléau. A titre d'exemple, 30%des médicaments qui circu‐lent dans la sous‐région sontcontrefaits, selon une estima‐

tion de l'Organisation mon‐diale de la Santé (OMS). Plusglobalement, la contrefaçondes médicaments contre lepaludisme et la tuberculoseserait à elle seule responsa‐ble de 700 000 morts par andans le monde. A noter qu'en Afrique cen‐trale, la faiblesse de la régle‐mentation et des systèmes desanté, la porosité des fron‐tières, la pauvreté, etc. dansles pays contribuent au déve‐loppement de ce traMic.

Une conférence des ministres de la Santé dès ce mardi à Douala
Lutte contre les faux médicaments en Afrique centrale

F.B.E.M (Sce : Oceac)
Libreville/Gabon

LE secrétariat général de laConférence des ministres dela Jeunesse et des Sports despays francophones(Confejes), en partenariatavec le ministère centrafri‐cain de la Promotion de lajeunesse, du Développe‐ment des sports et du Ser‐vice civique a organisé,dernièrement, à Bangui, unesession internationale deformation des coordonna‐teurs nationaux et enca‐dreurs du Programme depromotion de l’entrepre‐neuriat des jeunes (PPEJ)des pays d’Afrique centraleet des Grands Lacs. Notrepays était représenté à cestravaux par le directeur dela Promotion des projets desjeunes au ministère de laJeunesse et des Sports, Jean‐Daniel Fotso‐Eyi, en sa qua‐lité de coordonnateurnational du PPEJ‐Gabon.La cérémonie d'ouverturede ces assises était présidéepar le ministre centrafricainde la Promotion de la jeu‐

nesse, du Développementdes sports et du Service ci‐vique, Sylvère SimpliceNgarso. Objectif :  amenerl'ensemble des participantsà explorer des pistes et despropositions en vue de redy‐namiser les coordinationsnationales pour luttercontre le chômage desjeunes et la pauvreté enAfrique centrale.L'ensemble des délégués aainsi planché, notamment,sur le "Guide francophone
pour la création d’une micro-
entreprise jeune", le "Manuel
du formateur du PPEJ", la

brochure sur les "Conditions
de mise en œuvre et de succès
du PPEJ". En plus d'avoir étéédiMiés sur la nécessité, pourchaque pays membre de laConfejes; de mettre en placeune cellule nationale quiaura pour mission de coor‐donner les activités de laConfejes et de les rendreplus visibles.Des débats ont égalementporté sur les problèmes(chômage et sous‐emploi)qui touchent les jeunes dansles différents pays duchamp, ainsi que les difMicul‐tés relatives au bon fonc‐

tionnement des PPEJ (re‐tards de payement descontributions au fonds,entre autres).Au sortir des travaux, plu‐sieurs recommandationsont été formulées, non seu‐lement à l'endroit de laConfejes, mais aussi et sur‐tout a l'égard des Etatsmembres. Ainsi, il a été de‐mandé, entre autres, à laConfejes de mener une cam‐pagne d'information et desensibilisation régulière àl'endroit des ministres despays membres pour le règle‐ment rapide des cotisations

statutaires et des contribu‐tions au fonds PPEJ.Aux différents États mem‐bres, surtout aux retarda‐taires, il a été recommandé,entre autres, de mettre enplace tous les organes quiconcourent au fonctionne‐ment effectif du PPEJ au ni‐veau national, notamment lacréation de la commissionnationale de suivi et soutiende la cellule nationale. Lacréation d'un Fonds nationald'insertion desjeunes(FNIP) dans les paysoù ce dispositif n'existe pas,a également été suggérée. 

Coordonnateurs et encadreurs nationaux en formation à Bangui

Confejes/ Programme de promotion de l’entrepreneuriat des jeunes
des pays d’Afrique centrale et des Grands Lacs

Synthèse de SNN 
Libreville/ Gabon 

Le coordonateur national du PPEJ Gabon, Jean-Daniel
Fotso-Eyi recevant son attestation de participation.
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Photo de famille à l'ouverture des 
assises de Bangui.
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Vie associative

Après une première édi‐tion réussie, marquéeentre autres, par la créa‐tion d'un site web dotéd'un annuaire nationaldes associations, le Ré‐seau des organisations etdes  projets associatifs duGabon (Ropaga) organise,à partir d'aujourd'hui, àLibreville, la 2e édition dela "Semaine des associa-
tions". Un événement quivise, pour rappel, à "amé-
liorer la visibilité des ac-
tions du monde associatif
au Gabon, dans le cadre
d'une initiative collective,
et à plaider pour sa meil-
leure structuration". Aumenu, des actions com‐munes dans divers do‐maines, destables‐rondes, des plai‐doyers, etc. Mais surtout,un partage d'expériencesentre l'ensemble des re‐groupements du Réseauet les nombreux parte‐naires attendus. 
Vie des syndicats

Le SNEC s'imprègne des
activités de ''Témoin actif''

Les membres du Syndicatnational des enseignantset chercheurs(SNEC) sesont réunis récemment àLibreville, aMin de faire lepoint des activités del'année en cours et s'im‐prégner du programmedes activités du nouveaumouvement «Témoin
actif», une associationapolitique au sein de la‐quelle les syndicalistesentendent œuvrer pour laréussite des prochainesélections présidentielles.«Nous étions réunis pour
informer les adhérents du
mouvement "Témoin
actif", du début de la for-
mation des scrutateurs.
Nous leur avons égale-
ment annoncé l'ouverture
des inscriptions au siège
de la "Dynamique uni-
taire" (DU). Aussi, avons-
nous fait le point du
payement des heures sup-
plémentaires des deux
dernières années», a faitsavoir Jean Remy Yama,président du SNEC. 

Ici et ailleurs

Rassemblés par PMM
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